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ONSIEVR, 

le  ne  doute  point  que  la  trifte 
nouuelle  de  la  perte  que  vous  a- 
ucz  faite  depuis  peu  , ne  vous  ait 
Igrandemcnt affligé,  & qu’enco- 
■ res  que  vous  ayez  l’ame  forte  & 
préparée  à receuoir  toutes  fortes 
. ' A-ij 
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_ d’accidcns,  voftrc  douleur  ncant- 
- ^oins  cft  fi  cuilànte , qu'il  faut 
que  le  temps  addouiifle  ce  que 
le'difcours  ne  peut  pas  faire  en 
ync  affliftion  , qiii  cft  capaole 
d’emporter  les  plus  conftans.Car 
fi  apres  la  mort  de 
nous  deuons  noftre  naiffahee,  il 
n’y  a rien  de  fi  fenfiblc  à legal 
de  la  perte  d’vn  bon  Frère,  & tel 
qu’eftoit  celuy  que  vous  regret- 
tez, vous  cftes  certes  exculable, 
fi  vous  ne  reccuez  pas  d’abord 
toutes  |es  confolations  que  voua 
pcuucnt  donner  vos  amis , foit 
de  bouche  ou  par  eftrit,  l’efti- 
me  toutefois  qu’il  n’y  a rien  qui 
vous  doiue  plus  fbulager  en  cç 
dueil , que  la  part  que  le  Publiç 
prend  à la  calamité  particulière 
de  voftrc  maifon.  Ce  n’eft  pas 
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auffi  vous  lèul  qui  perdez,  en  ce- 
la. L'Eglife  y voit  vne  de  fesLu» 
micres  efteinte,  & plaint  grandc- 
ment  4’cftrc  priuée  du  fruiâ:  qu- 
elle droit  d’vn  tel  Perfonnage, 
la  fainélc  vic,&  les  moeurs  inno- 
centes duquel  edifioient , autant 
que  les  dodes  ic  elegans  Scr- 
rhons  qui  l’ont  toufiqurs  faiâ 
reuerer  tomme  vn  des  plus  célé- 
brés Prpdicatcurs  de  noftre  aage. 
Ce  long  fejour  qu’il  a autrefois 
fait  à la  Cour  auprès  du  grand 
H E N R Yo  de  gloricufc  mémoire, 
fera  vne  prcuuc  certaine  à la  po- 
fterité  de  l’eminente  vertu  qui 
reluifoit  en  luy.  Car  ce  ne  fut 
pas  fans  mérite  qu’il  fe  rendit  di- 
gne des  bonnes  grâces  d’vn  Prin- 
ce qui  fe  cognpiiToit  fi  .bien  au 
. chois  des  homm*eS',  qu’il  ne  luy 


cuft  pas  voulvi  fier  la  dire£ti 
de  fa  confcicnce,s’il  ne  feuft 
gé  capable  de  gouuernet  ■' 
chofe  il  precieufe  ôc  detelpoj 
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: de  tel  poids, 
L’honneur  que  çe  luy  fut, apres 
le  déplorable  dccez  de  cet  inuin- 
cible  Monarque,  d’eftre  employé 
la  mcfme,  charge , auprès  de 
ia  facrce  perfonne  du  Roy  fon 
fils , fut  encores  vnc 

fible  de  l’eftime  que ^ 

■fte  Princcifc  la  Rcync  fa  merc 
fift  d’vnc  probité  fi  cfprouuéc. 
Elle  eut  aulïj  cefte  fcrnac  crean- 
ce , & tout  le  Confcil  qui  l’a^* 
ftoit  lors,  que  la  icuncfTc  du  P rm- 
^ pouuoit  pas  eftre  elleuée 
illeure  Efcholc,pour  y ap- 
vne  vTaye  ôc  parfaiÂe 
pieté  , telle  qu’eft  celle  dont  la 
fr^nçç'Ci^cille  hcurçufernçnt  Iç 
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ftuiél)  pat  le  zèle  que  ce  fils  aifnë 
de  l’Eglife  a aüx  onofes  fainétes, 

f)ar  rawiour  cju’il.  porte  à la  Rc-  > 
igiôn,  èc  pour  raduanccmcnt  de 
laquelle  nous’luy  auonsveu  défi- 
ia  ,cxjpofcr  fa  vie  à toutes  fortes 
de  hazards.  T anc  d’au  tres  avions 
q[ui  rendoient  vénérable  ce  dc- 
ùot  Religieux  à toute  la  Société, 
à laquelle  il  s’eftoit  voué  6c  cbn- 
iàcré  iephe , le  font  têllemcht  re- 
gretter à fes  Confrercs,qu^ils  le 
pleurent  cotnme  leur  Pere , & 
enfupporteroient  la  perte  àucc 
^oute  impatience,  n'eftoit  qu’ils 
craignent  Dieu,  qu’ils  prennent 
cette  coupé  de  fa  main  fgns  mur- 
mure , & réfignez  qu’ils  foiit  eri- 
tierernent  à- fa  diuinc  volonté , 
ne  regardent' qùe  luy,  5c  n’efpe- 
rent  qu'en  luÿ , qui  fcul  aufli  cft 
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imiriuâblc.  Ils  pratiquent  en  cefte 
afilidtion  ce  qu  eux  mefmes  en- 
feignent  aux  autres.  Ils  voyent 

?[uc  la  vie  de  Thorne  n’eft  qu  vnc 
ucille  d’Automne  prefte  à choir 
au  premier  vent , qije  ce  n eft  qu - 
vne  fleur  d vne  matinée , & va 
peu  de  vapeur  dans  fes  narines, 
« <©£?«  ixl'j'oy  «T»'  àçcû. 

v^o fwn,  laquelle  (dit  l’Apofire)  f>a~ 
roifi  foar  yn  peti  de  temps  ^ pu« 

apres  s’efuanoUit  0*  nefi  plus.  Ils- 
fçauent  que  la  figure  deeemofi- 
de  paflfe,  & qu’il  ne  refte  mefme 
des  Grands  de  la  terre  apres  leurÿ 
iours  que  rôdeur,  des  bonnes  oeu^ 
ures  qu’ils  ont  faites  de  leur  vi- 
tiànt,  & telle  que  nous  laiffe  apres 
luy  ce  digne  ornement  de  noftre 
fiecle.Carfa  pieté  incomparable, 
fa  bpnté  nacurclle,lâdouccurde 
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fàconuctfatiô'jfàgraride  feumili- 
céjlafinccricé  de  fôn  ame.fa  cha- 
rité incroyable,  (à  conftahee  aux 
affliéticins,  là  deuotion  au  ferui- 
' ce  du  Roy , fon  amour  enuers  fa 
Patrie  Sci  la  cordiale  affedion 
quîil  p'ortoît  à fès  amis , font  au- 
taiiCidjmagcs  animées  qui  It  rc- 
pEcfcritcrorit  à'ttqs  ÿcüx,co!mmc 
s-’il  eftoic  cncores  patrhÿ’  nous  > 
puis  qu’il  viura  toijjoufS-ètïFclprit 
& en  la  memoirc-dé-’ceux  qui 
l’ont  cogneu , & qui  cmtf  eu  la 
vertu  en  veneration/‘Cé 'font  là 
les  ftatuës  qu’il'  s’eft  ^etige  foy- 
mcfme pour  -rendre'  lôh  nom 
immortel , auec  lés  doétéè  Eferits 
qu’il'  lailTe  à-la  pofteriré' , pour 
nOLohUmenrs  de  fâ  grahde  crudi-" 
tiom  Si  nonobftarit  toufcCla 
vous  ne  lailTezpas  de  Iç  plaindre, 
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aufli  fait  toute  la  Cour  àucc  vous] 
le  Roy  par  fa  bonté  ayant  efte 
touché  de  celle  perte  comme  de 
celle  d’vn  de  fes  plus  fidellcs  fer- 
uitcurs.  Mais  fi  viuant  il  m’a  die 
beaucoup  de  fois  ,i  & mefinc- 
ment  depuis  peu  , qu  a l’exem- 
ple d’vn  fainél  Paul  , il  defi- 
roit  d’ellre  détaché  de  fes  liens  ^ 
& d’eftreauee  fon  Sauueurj  cer- 
tes ie.feftime  très -heureux  apres 
ùi  mort  d’eftre  en  repos,  & de  fc 
voir  affranchy  des  calamitezd’vn 
fiecle  corrompu,  & duquel  il  de- 
ploroit  la  miferc,  pour  n’y  voir 
point  depris  à la  vertu,  comme  il 
eull  bien  defiré.  Benilfez  donc 
Dieu  de  tout , au  contentement 
qup  ce  vous  doit  eftrc,que  ce  cher 
Frereaitfait  vnc  fin  tres-chrefti- 
Ôc  qui  couronne  toute  là 
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puis  que  k feule  heure  de  la 
more  fait  iuger  de  toutes  lés  an* 
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nees  palsccs.  Dauantage  vous 
pduucz  ( Monfieur  ^vous  donner 
pour  confolation,  qu’en  co  tes  que 
les  Peres  lefuites^quc  vous  aucz 
toujours  afFe£l;i6nez,&  quevous 
auez  melme  logez  dans  voflre 
propre  maifon  , ayent  fait  vne 
grande  perte  en  la  mort  d'vn  fi 
digne  Supérieur, leur  Compagnie 
t^eantmoinsefi  compofeede  tant 
d’homes  rares  & eminens  en  fça- 
uoir,que  comme  le  feu  ne  s’çftci- 
gnoit  iamais  dans  le  Temple  des 
Veftales,  il  eft  aufli  àclperer  que 
cefie  Société  ne  defaudra  point  à 
l’Eglife,  & qu’elle  luy  fera  vne  c- 
tern elle  lumière  oppofee  à toutes 
les  tenebres  dont  onia  voudroit 
olFufquer.  De  forte  que  ces  bons 
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Religieux  fucGcdans  les  vns  au:^ 
autres , comme  autant  de  prouins 
foigneufement  çultiucz,  ic  diray 
d'euxi  que  figiïlat'm  fum  mortalef, 
eftàdirc,  com- 
me particuliers  ils  nous  pcuucnt 
défaillir  : Mais  GQnfidcrc3?1:n  ge- 
neral , c ’eft  vn  corps  qui  ne  meure 
point,  & qui  dure  toufiours.C’eft 
ce  que  i’auois  à vous  dire  fur  çç 
trifte  fuict  qui  vous  afflige, 
en  ayant  moy-mefine  vn  vif  fen- 
timent  en  lame , ie  ncpqis  que  me 
cpndouloirauec  vous,&  vous  af; 
feu  rer  que  ic  feray  iufqu  a ma  fin^ 
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Voftrc  crcS'humblc^ 
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